


Cette exposition est mise à disposition gratuitement des CDI et 
bibliothèques sur demande et après signature d’une convention 
de prêt.  
Elle contient 17 panneaux, dont un visuel d’ouverture,  
13 planches de la bande dessinée de Jacques Tardi permettant  
une approche chronologique et thématique, et 3 planches 
documentaires proposées par Jean-Pierre Verney à partir  
des objets du Musée de la Grande Guerre du pays de Meaux.

Caractéristiques techniques
Panneaux plastifiés
Format 42 x 29,7 cm
Deux œillets pour accrochage

Les planches de bande dessinée
• Ouverture : Putain de guerre !
•1914 : « C’était nous les petits soldats français… ».

o	Le départ des troupes françaises gare de l’Est…
o	… et allemandes à Berlin.

•1915 : « Les gros canons crachaient leurs obus depuis l’arrière 
des lignes… ».

o	Les troupes indigènes anglaises et françaises.
•1916 : « C’était pas demain la veille qu’on allait rentrer à la maison… »

o	La guerre industrielle.
•1917 « Tu fermes ta gueule toute ta vie. La seule fois où tu l’ouvres,  
c’est quand tu meurs… ».

o	La chanson de Craonne : conseils de guerre et mutineries.
•1918 : « C’était un drôle de déjeuner sur l’herbe, une trêve pendant  
la tuerie qu’ils se permettaient les brancos… ».

o	Les « gueules cassées ».
•1919 : « Tu évacues toute seule ta sœur et ton frère. Tes parents sont 
morts… ».

o	La « der des ders » ?

Les planches documentaires 

Sélectionnés et légendés par Jean-Pierre Verney, les objets présentés  
sont tous conservés au Musée de la Grande Guerre du pays de Meaux.

Combattre   
1. Casque allemand modèle 1916
2. Grenade française modèle 1915
3. Obus allemand modèle 1896
4. Une pince à barbelés allemande
5. Deux casse-tête allemands
6. Fusil français modèle 1886, dit Lebel 

Crédits photos
1, 2, 4, 5, 6 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / Casterman.
3 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / Y. Marques.

Survivre et résister
1. Un bidon français de 2 litres
2. Un paquet de cigarettes 
3. « Gratte-cul » en bois
4. Une pelle autrichienne
5. Casque français  transformé en mandoline
6. Poupée artisanale

Crédits photos
1, 2, 5, 6 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / Casterman.
3, 4 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / Y. Marques.

La blessure et la mort
1. Plaque commémorative
2. Plaque d’identité française
3. Prothèse articulée de  jambe

Des armes nouvelles
4. Altimètre français
5. Masque à gaz français modèle 17
6. Masque français de tankiste 

Crédits photos
1, 2,  3, 4, 6 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / Casterman.
5 : Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux / D. Pazery.
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Objets de guerre Combattre

1. CASQUE ALLEMAND 
MODÈLE 1916
En 1914, les fantassins n’ont pas de casque 
protecteur en acier. Les premiers à s’en doter 
sont les Français qui, au milieu de 1915, 
adoptent un casque dit Adrian. Les Allemands 
recevront ce casque d’acier en février 1916, au 
début de la bataille de Verdun.

2. GRENADE FRANÇAISE 
MODÈLE 1915 
La grenade est une arme très 
ancienne, qui n’était plus 
jugée comme efficace pour une 
guerre de mouvement. Mais 
avec l’apparition des tranchées, 
elle devient indispensable. Plus 
d’une centaine de millions de 
grenades vont être fabriquées 
entre 1914 et 1918.

6. FUSIL FRANÇAIS 
MODÈLE 1886, DIT LEBEL  
En 1914, le fusil est l’arme 
du fantassin (pour le Lebel : 
10 coups à la minute). 
En 1918 avec le fusil mitrailleur, 
le soldat va multiplier par 10 
sa puissance de feu.

4. PINCE À BARBELÉS 
ALLEMANDE 
Pour protéger les tranchées 
et rendre difficile les 
progressions dans le no 
man’s land 
(le « pays de personne »), 
des milliers de kilomètres 
de barbelés sont tendus 
devant les lignes. Les pinces 
servent à couper les fils 
avant les attaques.5. CASSE-TÊTE ALLEMANDS.

Dans cette guerre de siège qu’aucun 
camp n’avait imaginé, et malgré 
l’industrialisation des moyens 
de destruction, il est fait appel aux 
armes des temps passés : matraques, 
poignards, bombardes, cuirasses 
et casse-tête sont largement 
distribués aux combattants.

3. OBUS ALLEMAND 
MODÈLE 1896
L’artillerie joue un rôle 
considérable et son 
développement, sa portée 
et sa puissance vont se 
multiplier tout au long 
des années de guerre. 
Nécessaire pour préparer 
les attaques comme pour 
les empêcher, elle est la 
cause de la majorité des 
blessures et des morts.
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